
Devenir disciple du Ressuscité, dans l’Eglise : qu’est-ce que cela peut vouloir dire ? Jn 21,1-14 

Les disciples étaient là au bord du lac. Le petit reste. Ils parlent du passé, à l’imparfait, ou 

même au passé simple. Ils sont déçus, désillusionnés, désemparés même. Simon-Pierre, 

pourtant, ne se laisse pas abattre. Devenir disciple du Christ, c’est à l’occasion vivre la 

déception, la joie perdue. Suivre Jésus, c’est aussi rencontrer l’humiliation, le brouillard des 

larmes. L’Eglise pourtant, en appelle à ne pas se laisser abattre. 

Cette nuit-là, ils ne prirent rien. Devenir disciple, c’est à l’occasion travailler de nuit, en 

tâtonnant, sans voir loin, au risque de se perdre.  Ce sont certains jours remonter des filets 

vides ou presque, et se demander ce qu’on fait là. « Tout ça pour ça ». 

Jésus était là, au bord du lac, et les interpelle : « eh, les enfants, auriez-vous quelque chose à 

manger ? » Devenir disciple, c’est croire en un Dieu si proche, à une jetée de pierre, aux 

rivages de nos vies, mais que j’ai tant de peine à reconnaître.  

Ils lui répondirent : non, rien. Alors il leur dit : « jetez les filets à droite et vous trouverez » 

Devenir disciple, c’est être à l’écoute. A l’écoute d’une Promesse. Promesse de vie, accueillie 

dans la confiance, parce qu’on ne comprendre pas tout, certainement pas tout de suite. 

A la vue des filets remplis, le disciple bien-aimé s’exclame « C’est le Seigneur ». Le bien-aimé, 

c’est le plus jeune, ou le plus petit, l’anonyme. Devenir disciple, c’est faire place à ces 

anonymes, et les embarquer avec nous. Car c’est à cet anonyme, cet inconnu, ce pauvre, et 

non pas aux sages et aux savants, qu’il est donné de reconnaître la présence du Ressuscité, 

d’ouvrir les yeux de notre cœur.  

Pierre alors se jette à l’eau. Devenir disciple, c’est un jour être habité d’une audace incroyable, 

c’est accomplir le « jamais vu » en laissant de côté tous les « on a toujours fait comme ça », 

c’est se faire prendre pour des doux dingues. 

Tandis que les autres ramènent la barque au rivage. Devenir disciple, c’est se réjouir qu’ils 

sont là, ceux qui rament pour que la barque rejoigne le Seigneur. Devenir disciple, c’est 

reconnaître tant de charismes différents, donnés à chacun « pour le bien du corps entier ». 

Devenir disciple, c’est se réjouir que l’Eglise invite chacun et compte sur tous, todos. 

Jésus leur dit « apportez donc ces poissons que vous venez de prendre ». Devenir disciple, c’est 

croire que Jésus a besoin de nous, de ce que nous faisons de beau et de bon, de lui apporter 

le fruit de notre travail, le fruit de nos vies. 

Le filet était plein de gros poissons, il y en avait 153. Et le filet ne se déchira pas. Devenir 

disciple, c’est désirer avec Jésus, partager sa passion que le filet ne se déchire pas : qu’il puisse 

rassembler l’humanité entière dans l’unité et la paix.  

Aucun des disciples n’osait lui demander : « Qui es-tu ? » Devenir disciple, c’est découvrir que 

le questionnement, la recherche, le doute même, font partie de notre chemin de foi.  

Jésus s’approche ; il prend le pain et le leur donne. Devenir disciple du Christ, c’est entendre 

cette béatitude, cette joie retrouvée et en vivre : heureux les invités à la table du Seigneur !   
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